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A lho, alias Hocine Boukella,
revient avec un nouvel
album plus intimiste mais

toujours Inderground. Le porteur
stylé du gourbi rock était, jeudi
après-midi, l’hôte de l’espace Noun,
à l’occasion de la sortie de son nou-
vel opus joliment appelé « Paris
Alger Bouzeguene », en référence à
ses racines mais aussi à son riche
parcours musical qui le fera bascu-
ler d’Alger à Paris en passant par
les scènes du monde entier, jusqu’à
retourner à ses parents auxquels il
rend un vibrant hommage à travers
cet album joyeux qui flaire le bon
son kabyle et autre. Une découverte
à ne pas rater, sorti aux éditions
Belda Diffusion. LL’’aarrttiissttee  nnoouuss  ffeerraa
ddééccoouuvvrriirr  qquueellqquueess  mmoorrcceeaauuxx  ddee
ssoonn  bbeell  aallbbuumm  eenn  eexxcclluussiivviittéé,,  jjeeuuddii,,
ddeevvaanntt  uunn  ppuubblliicc  ccoonnqquuiiss..

L’Expression ::  VVoouuss  vveenneezz  ddee
ssoorrttiirr  uunn  nnoouuvveell  aallbbuumm  iinnttiittuulléé
Paris Alger Bouzeguene..
PPoouurrqquuooii  ccee  ttiittrree ??

HHoocciinnee  BBoouukkeellllaa ::  Je suis origi-
naire de Bouzeguene. Je passais
pratiquement mes vacances là-bas.
C’est une région où j’ai beaucoup
reçu, ne serait-ce dans le domaine
de la musique. 

Il y a beaucoup de chansons que
j’ai découvertes là-bas et que j’ai
reprises. C’est une ville qui m’a
beaucoup donné. 

Cela fait longtemps que je vou-
lais faire un album pour rendre tout
l’amour que j’ai pu recevoir de ma
ville et rendre hommage à cette

région, à mes parents, à ma famille
et à mes amis d’enfance. C’est un
peu un retour au bercail.

QQuueellllee  eesstt  llaa  ppaarrttiiccuullaarriittéé  ddee  cceett
aallbbuumm ??

C’est un album un peu différent
des autres albums de Cheikh Sidi
Bémol. D’habitude, la majorité des
titres est en arabe et un ou deux tit-
res en kabyle. Cette fois-ci, la majo-
rité est en kabyle. Il y a un titre en
zenati, et deux autres en arabe.
C’est inversé donc. Je pense que
c’est un album plus joyeux que
d’habitude, plus léger et plus festif.
J’espère qu’il va plaire aux gens.
Qu ’ils vont danser chouiya.

RRéécceemmmmeenntt,,  vvoouuss  aavveezz  ddoonnnnéé  uunn
ccoonncceerrtt  ooùù  vvoouuss  aavveezz  ffaaiitt  uunn  ttaabbaacc
lloorrss  dduu  FFeessttiivvaall  dduu  ffiillmm  aammaazziigghh  àà

TTiizzii  OOuuzzoouu..  QQuuee  rreetteenneezz--vvoouuss  ddee
cceettttee  ssooiirrééee ??

Oui, j’ai partagé la scène avec Ali
Amrane et Zaine  au Festival du
film amazigh. J’ai redécouvert 
Ali Amrane qui est un grand mon-
sieur. Je l’ai déjà vu tout seul jouer
à la guitare en France, et là ça m’a
fait vraiment plaisir de le rencont-
rer et d’écouter ses nouveaux titres.
Il a un album qui sort ces-jours-ci,
et puis j’ai découvert Zaine avec 
son orchestre baroque accompagné
de musiciens de l’Inde ou du
Bangladesh. Franchement, ça m’a
beaucoup plu. 

UUnn  mmoott  ssuurr  vvoottrree  pprréésseennccee  aauu
FFeessttiivvaall  dduu  ffiillmm  aammaazziigghh  eenn  ttaanntt
qquuee  mmeemmbbrree  dduu  jjuurryy......

Oui, c’était une première dans

ma carrière. Au début, je n’ai pas
accepté. M. Assad a tellement
insisté que je suis venu. C’était une
bonne expérience.  Je ne savais pas
qu’il y avait autant de films en
kabyle. Et puis au sein du jury, il y a
eu plein de débats, de bagarres, c’é-
tait la première fois que je vivais ce
genre d’expériences. C’était très
enrichissant. J’ai rencontré aussi
M.Moussa Haddad qui avait réalisé
le film Les vacances de l’inspecteur
Tahar, c’est un bonhomme formida-
ble. J’étais content d’être venu.

RReevveennoonnss  àà  cceett  aallbbuumm,,  ppeeuutt--oonn
ccoonnnnaaîîttrree  lleess  tthhèèmmeess  aabboorrddééss....

Il y a un titre en hommage à
mon père, à mes parents, une chan-
son sur la beauté des filles de la
région de Bouzeguene, une autre
chanson sur Timimoun, une ville
que j’aime beaucoup. J’ai voulu
aussi m’inspirer du  rythme musical
de Ahl lil en y inscrivant un texte
dans le dialecte zenati. C’est un
morceau rock mais teinté des ryth-
mes Ahl lil. Il y a un instrumental
aussi à la manière des « edebalene »
qui s’intitule « Le bouzeguene »,
avec un arrangement spécial à
l’aide des cordes. Il y a aussi un duo
avec Karim Branis qui  m’a fait
l’honneur de venir chanter avec moi
un morceau qui s’intitule
Boudjerloulou. Et puis, on en a tant
d’autres aussi...

DDeess  ccoonncceerrttss  eenn  ppeerrssppeeccttiivvee  ppoouurr
llaa  pprroommoottiioonn  ddee  cceett  aallbbuumm ??

On va commencer à jouer cet
album à partir du mois de mai. Il 
y a une tournée en préparation. 
On va passer à Oran, Tlemcen,
Constantine, Béjaïa,  et Alger.

OO..  HH..

PPRROOPPOOSS RREECCUUEEIILLLLIISS PPAARR

��  OO..  HHIINNDD

HOCINE BOUKELLA À L’EXPRESSION

««UUnn  aallbbuumm  ppoouurr  rreennddrree  ttoouutt  ll’’aammoouurr  rreeççuu……»»

H
ors-la-loi,,  llee  ddeerr--
nniieerr--nnéé  dduu  cciinnééaassttee
aallggéérriieenn  RRaacchhiidd

Bouchareb, réalisateur du
film à succès Indigènes, sera
bientôt présenté sur les
écrans algériens, a-t-on
appris jeudi du comédien Aziz
Boukerouni. Hors-la-loi, dont
la sortie en France est prévue
en septembre, se penche, à
l’instar du film Indigènes, sur
une période marquante de
l’histoire de la colonisation
française en Algérie, a indi-
qué Aziz Boukerouni qui
figure au casting du nouveau
film de Rachid Bouchareb aux
côtés d’acteurs célèbres à l’i-
mage de Djamel Debbouze,
Roschdy Zem et Sami
Bouajila. Hors-la-loi raconte
notamment le destin de trois
frères algériens dont la
famille a été expropriée de ses
terres durant la période de
colonisation, a fait savoir le
comédien rencontré à la ciné-
mathèque d’Oran à l’occasion
des Journées du court
métrage. 

Cette manifestation, à
laquelle Aziz Boukerouni a
assisté en sa qualité de
responsable de la program-
mation et de l’animation
auprès de la Cinémathèque
algérienne, a été organisée
dans le sillage des activités
culturelles célébrant la
Journée mondiale de la
femme. Plusieurs courts
métrages algériens ont été
projetés dans ce contexte au
profit des cinéphiles oranais,
tels Houria de Mohamed
Yergui, Goulili de Sabrina
Draoui et El Bab de Yasmine
Chouikh.  Ces oeuvres qui ont
pour fil conducteur la condi-
tion féminine, ont permis au
public d’apprécier tout le
talent des jeunes cinéastes et
comédiens du pays, mais éga-
lement de renouer avec le
plaisir que procurent, de par
leur vocation de vitrines du
patrimoine filmique national
et universel, les salles 
de répertoire de la
Cinémathèque algérienne.   

Les animateurs de cette
manifestation ont aussi mis
l’accent sur l’aspect qualitatif
des courts métrages projetés,
la plupart de ces oeuvres
ayant été récompensées à l’é-
chelle internationale. 

VENTE-DÉDICACE

La Librairie Générale 
d’El Biar organisera ce
samedi 27 mars 2010 à

partir de 14h30 une vente-
dédicace : Slim signera

son album de caricatures
intitulé L’Algérie comme
si vous y étiez, préfacé
par Yasmina Khadra.

««LL ’’aannnnééee  22001100  sseerraa  cceellllee  ddee  llaa  jjeeuunneessssee  eett
ddee  llaa  ccuullttuurree  »»..  CCeettttee  aaffffiirrmmaattiioonn  eesstt
dduu  wwaallii  ddee  BBoouuiirraa,,  MM..  AAllii  BBoouugguueerrrraa,,  àà

l’occasion de la présentation du bilan d’activité de
l’exercice 2009, devant les élus APW lors de la
première session ordinaire. Voulant allier la
parole aux actes, le premier responsable de la
wilaya a confié l’organisation du premier festival
intitulé « Festival de Tikjda » à une commission
présidée par M. Reghal Omar, directeur de la cul-
ture. Le choix du site n’est pas inopportun. La
quiétude retrouvée, l’autoroute réalisée, les
infrastructures bâties… Tikjda est un site struc-
turant, en mesure de relancer le tourisme mais
reste attaché à l’identification de la wilaya. En
cette période de vacances scolaires, ils sont des
centaines à rallier ce site venant de diverses
régions du pays. Les chaînes montagneuses qui
s’étendent et délimitent le territoire de la wilaya
de Bouira, le « Djurdjura » par le nord, « Chréa »
par l’est « Dirah » par le sud et « Zbarbar » par
l’ouest, sont très favorables au développement du
tourisme en général et de montagne, en particu-
lier. De ces chaînes montagneuses, le Djurdjura
reste une référence nationale comme l’a affirmé
le ministre de l’Environnement lors d’un passage
à Bouira. Cette chaîne de montagnes qui chevau-
che sur trois wilayas, Tizi Ouzou, Bouira et
Béjaïa, constitue indéniablement un écosystème
botanique, faunistique et climatique, qui lui pro-
cure une grande valeur et suscite même des
réflexions scientifiques qui lui ont valu le classe-
ment de réserve naturelle la plus vaste du pays et
de patrimoine mondial par l’Unesco. Ces caracté-
ristiques sont à l’origine de l’idée de ce festival où
on annonce déjà la participation du chantre de la
chanson kabyle, Lounis Aït Menguellat, l’un des
pionniers du raï belabéssien Amarna, plusieurs
chebs, les maîtres du chaâbi comme Mourad
Djaâfri et éventuellement le ténor du raï, Bilal...
L’opération est au stade des contacts avec les
grandes figures de la musique nationale. En
marge de cette animation ambiante, les visiteurs
auront aussi l’occasion d’apprécier la nature
puisque la direction du Parc national du

Djurdjura concoctera un programme de randon-
nées, d’expositions. Sur le plan sportif aussi les
associations locales des sports de montagne saisi-
ront l’occasion pour tenter de faire aimer les acti-
vités en montagne comme le ski, la randonnée
pédestre, l’escalade, l’alpinisme… Même si cette
région de par son importance stratégique a subi
durant une décennie la barbarie intégriste, elle a
continué à vivre et se régénérer comme pour dire
que la vie l’emporte  toujours sur la mort. Parmi
les principaux sites que renferme le Djurdjura et
qui sont considérés comme les plus importants,
nous trouvons, en premier lieu, Tikjda, un site
classé patrimoine universel par l’Unesco. Il se dis-
tingue par sa richesse biologique scientifique-
ment très intéressante, à laquelle s’ajoutent des
paysages d’une beauté inégalée. Tikjda fait partie
du Parc national du Djurdjura dont l’espace 
s’étend tout le long du versant sud et est estimé à
8 000 hectares. Le Parc national du Djurdjura
(aura vingt ans en juillet), a été créé suivant 
décret 83/460 du 23 juillet 1983. Il concerne 
18 communes, 10 au Nord de la wilaya (départe-
ment) de Tizi Ouzou, et 08 à Bouira au sud. Il est
situé à 140 km au sud-est d’Alger, et à 50 km
parallèlement à la mer Méditerranée. A une alti-
tude de 1 470 mètres, la forêt de Tïkjda abrite de
nombreuses espèces animales et végétales dont
certaines sont protégées parce que menacées de
disparition, à l’exemple de l’aigle royal, du singe
magot et du pin noir (Pinus Nigra) qui est un
arbre pérenne du Djurdjura. Tikjda est aussi, de
par sa géomorphologie, le lieu le plus favorable en
Algérie pour la pratique des sports de montagne,
notamment le ski et  l’alpinisme. Le parc national
du Djurdjura est à la fois une très grande réserve
naturelle qui s’étale sur 18 550 hectares, et une
réserve inestimable de biosphère qui fait de lui le
lieu le plus convoité par les écologistes, les scien-
tifiques et les amoureux de la nature à l’état pur.

Avec ses massifs hauts et imposants, ses gor-
ges sauvages et profondes, le parc est un lieu rêvé
pour le bivouac, nanti en avifaune dont les espè-
ces qui y vivent sont très rares et nécessitent une
protection. En fait, les prédispositions au tou-
risme sont réelles, pourvu que les parties concer-
nées se mettent à l’œuvre, et encore, pour peu

qu’on donne l’initiative aux professionnels dans
le domaine du tourisme. Le recours à un festival
s’inscrit dans cette optique surtout que les infras-
tructures hôtelières manquent. Le Cnlst, Epic
relevant du ministère de la Jeunesse et des
Sports, l’auberge, structure de l’EGT Centre, le
chalet du Kef inexploité, l’Ecole de ski reconver-
tie en siège de la garde communale... restent les
seules structures d’accueil. La venue d’investis-
seurs capables d’édifier des merveilles dans cet
espace qui peut s’étendre jusqu’à 20 000 hectares
si on intègre les autres sites qui font la fierté de la
région est souhaitée. Aïn Zebda est un autre site
situé dans la commune d’Aghbalou sur le versant
est, à 1 450 mètres d’altitude et s’étale jusqu’aux
frontières des wilayas de Tizi Ouzou et Béjaïa.
Aïn Zebda représente également une multitude
de possibilités pour le développement de l’activité
touristique. Tala Rana, un autre site climatique
situé dans la commune de Saharidj, un peu plus à
l’est, d’une altitude de 1 400 mètres, se particula-
rise par les mêmes caractéristiques que ceux du
site de Tikjda, c’est-à-dire qu’il renferme une
forte et dense forêt de cèdres, de chênes et de
pins. Tala Rana est habitée par une faune et une
flore bien préservées grâce à l’abondance de l’eau
au milieu du site, qui porte le nom de Tala
(source), et à sa préservation des risques  de pol-
lution. Le site de Tala Rana est aussi une partie
du Parc national du Djurdjura, situé juste au-des-
sous de Tamgout, appelée communément Lalla
Khadidja, le point le plus culminant du Djurdjura
qui s’élève à 2 308 mètres d’altitude. Cette géo-
graphie paradisiaque confère une beauté particu-
lière à la région que les visiteurs auront la possi-
bilité d’apprécier très prochainement à l’occasion
du premier festival de Tikjda. Avant cet événe-
ment, personne ne sait si c’est le courage ou la
volonté qui ont fait défaut pour prendre des déci-
sions déterminantes dans le but de déclencher
définitivement un irréversible processus de l’acti-
vité touristique. En redonnant à Tikjda son sta-
tut de site touristique de la wilaya de Bouira,
comme l’est « Djemila » pour Sétif, « Timgad »
pour Batna..., à travers un festival, le premier pas
est franchi et l’avenir de cette région ne pourra
être que radieux. AA..  MM..

BOUIRA

TTiikkjjddaa  aauurraa  ssoonn  ffeessttiivvaall
EENN  CCOONNSSAACCRRAANNTT  Tikjda site touristique de la wilaya de Bouira, le premier pas est franchi et l’avenir

de cette région ne peut être que radieux.

Le leader du groupe Cheikh Sidi Bémol

HORS-LA-LOI DE
RACHID BOUCHAREB

BBiieennttôôtt  ssuurr
lleess  ééccrraannss
aallggéérriieennss
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